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CLOTILDE ÏASCON-MENNETRIER

COu e  rans  arenee
Cünseillère  municipale  depuis

198 €1, Clotilde Tascon-lVlenne-

trier est, pour son deuxième

mandat, chargée de mission

püur  la Santé. Elle est l'inter-

lücutrice  privilégiée  du quar-

tier Jeanne-d'Arc/Longs-

Champs/Atalante.  A l'écoute
des habitants, le conseil de

quartier  est pour elle une ins-

tance appropriée pour échan-

ger en toute transparence et

favoriser  l'émergence  de prü-

jets sur le quartier.

Quel  est  votre  rôle  d'élue  de quartier  ?

Le quartier  est  composé  d'ilots  très  diffé-

rents : Jearuie-dArc, Longs-Champs, le cam-
pus de Beaulieu etla plaine de Bau4. Rien ne
relie ces secteurs. Je n'essaie pas de voir le
quartier  dans  ce qu'il  est administrativement.

J'essaie d'organiser les relations, de faire en
sorte par exemple queJearuïe-dmc et Longs-
Champs  travaillent  ensemble,  en  sachaüt  que

le cœur  deJeanüe-dmc,  c'estl'octroi de Paris
quiestenfaitsurlequartierThabor-Sévigné  !

Je suis à récoute des habitants pour des de-
mandes  individuelles  auxquelles  je réponds

lors  de mes permanences  dans  le quartier.  Et

jessaie  d'organiser  les réponses  pour  les de-

mandes  collectives.  Le conseil  de quartier  est

une  bonne  façori  de le faire.  Preüoris  un

exemple.  Lacommissiorijeunes  quiregroupe

des représœtants  du collège,  des lycées,  des

associatiom,  des équipements  du  quartier  (la

MJC du Grand-Cordel et le Cercle Paul-Bert),
a lancé  un  projet  en faveur  des 12-15 ans. Du

8 juin  au 6 juillet  derniers,  deux  arateurS

ont  été recrutés  coüjointement  par  les deux

équipements,  afin  d'analyser  les besoins  des

jeunes  intéressés  etleurfaire  connaître  le po-

tentiel  existant  sur  le quartier.

Quel  est  le rôle  du conseil  de quartier  ?

C'estunhautlieu  de partage  desidées  etde  ré-

flexion  où  habitants  et techniciens  se rencon-

trent.  Toutle  monde  entendlamême  chose  et

cela est intéressant  pour  la transparence  que

j'applique dans ma façon  de travailler. Je suis
contre  la politique  qrii  consiste  à parachuter

une idée et regarder ensuite les retombées. Je
suis  là pour  apporter  des réponses  à des ques-

tions  posées.  n existe  actuellement  deuxcom-

missions  au sein  du Conseil  de quartier  : la

commission  jeunes  et la commission  aména-

gement.

Elue  de quartier  ou plutôt  des  quartiers,

n'avez-vous  pas  été  tenté  d'organiser

plusieurs  conseils  de quartier  ?

Non,  en particulier  à cause de la présence  des

lycées  et collèges  mais  arissi  de la situation

géograplïique  de la MJC du
Grand-Cordel.Je pense qu'ily
arine  dynamique  particulière

arix  Longs-Champs  qui  pour-

rait  très  bien  se développer

sur Jeanrie4Arc. De plus, les
thèmes  abordés  dansles  com-

missions  intéressent  l'en-

semble  du  quartier.

Quels  sont  les projets

d'aménagement  sur  le

quartier  ?

Le  quartier  des  Longs-

Clïamps  est ui'i ui'i  quartier

qui  a dix  ans et qui  n'a pas les

mêmes  problèmes  que

Jeanne-dmc. Celui-ci est rin
vieux  quartier  qui  accueille

aujourd'hui  de nouveaux  ha-

bitants  avec de jeunes  en-

fatïts.  Des préoccupations

norivelles  émergent.  Se po-

sent  des problèmes  d'aména-

gement  de voiries  : dans  cer-

taines  rues,  il n'y  a pas de

trottoirs;  des problèmes  de

StatiOnl]fjnent  gênant,  un

certain  nombre  de maisons

ayant  été divisées  pour  faire

des logements  étiîdiants  ; des

problèmes  de  sécurité,

comme  par  exemple  le pas-

sage des enfai'its  du  boulevard  de Vitré  que

noris  avons  déjà  considérablemei'it  aménagé.

En bordure  du parc  de Maurepas,  il existe

un terrain  inoccupé  appartenant  à la Ville

de Rennes.  Que  deviendra-t-il  ?

Le senicedesJardins delaVilleaquittécesec-
teur,  eri  raison  de lavétusté  des serres.  n était

effectivement  classé en zone  boisée.  Dans  la

révision  du POS, cette  protection  a donc  été

abandonnée,  mais  noris  n'avons  pas actiîelle-

ment  de projet  précis.

Que  va devenir  le secteur  Chardonnet  ?

A terme,  il y aura  un  projet  d'urbanisme,  très

certainementune  Z!ÏC  (zone  d'aménagement

concerté).  On  vient  de construire  la salle de

répétition  du TNB,  ce qui  marque  notre  vo-

lonté  de redynamiser  le secteur.

ERIC TOCQUER

Relais entre les
habitants et la Ville
Responsable  de la mission POS" à la Direc-

tion  de l'Architecture,  du Foncier  et de l'Ur-

banisme  (DAFU), Eric Tocquer  est aussi char-

gé de quartier  pour Jeanne-d'Arc/Longs-

Champs/Atalante,  depuis1993.

Son rôle : « Assister l'élue Clotilde  Tas«on-

Mennetrier,  au sein de l'administration  muni-

cipale et suivre les dossiers du quartier  en

concertation  avec les habitants  et les parte-

naires du quartier,  en assurant  le relais auprès

de l'ensemble  des services municipaux.  ))

'Mi-94, la mission POS prenait  en charge la révrsron
du Pjan d'o«rupation des sols de la vilÎe de Rennes.
En avrH dernier il était adopté par le conseil muni-
«ipal. Il sera soumis à enguête publique dès l'au-
tomne. Il sera aprouvé début 1997.

Quels  sont  les aménagements  prévus

square  Quentin  ?

Ijaménagement  du square  sera engagé  à l'au-

tomne  avec, en particulier,  la réalisation  de

deix  espaces-jeux  avec des bancs  couverts  et

la création  d'une  liaison  piétonne  reliant  la

place Saint-Au@îstin  et le square Quentin au
boulevarddeVitré.  ffi

Jep  NNE-D  'A  RC/L  ONG  S-  CHA  MPSIA  TA  LA  NTE
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Moulin de Joue appartenant  aux sei-

üneurs  dp ûut':e.

Le quartier Jeanne-d5Arc/

Longs-Champs/AtaIante est en
réalité  composé  d'entités

marquées  tant par l'histüire  et

l'implamation  géographique

que par des fünctiüns  spéci-

fiques.  Découvertes...

ntre  les boulevards  de Strasbourg

et de Metz  à l'ouest.  la route  de

Fougères  au nord,  l'avenue  Char-

donnetau  sud etla  commtine  de Cesson-Sévi-

gné à rest,  se dessinent  d'îlots  en hameaux

des histoires  particulières.

Au sud, le secteur  Chardonnet  appelé  aussi  la

plaine  de Baud  est enclavé  entre  le cours  de la

Vilaine  et le faisceau  ferroviaire.  Cette  zone

d'activités,  très  peuhabitée,  futcréée  aucours

des années  60. Ballottée  entre  deux  quartiers,

elle  est depriis  en déclin  économique  et at-

tend  la mise  en  oeuvre  d'un  projet  de restruc-

turation.  Cetisolementestrenforcéparlapré-

sence  de quatre  territoires  situés  sur  l'autre

rive  de laVilaine,  avenue  François-Château  :le

terrain  d'accueil  des gens  du  voyage;  la mai-

son  de retraite  « MaMaison  )) gérée  parla  coîn-

munauté  des Petites  soeurs  des pauvres,  ari-

trefois  établissement  de la Piletière:  la

Direction  départementale  des services  d'in-

cendie  et de secours  et l'école  des pompiers

etsurtoutl'ensemble  iinposantdu  centrehos-

pitalier  Guillaume  Régnier,  ancien  CHS, un

vfflage  dans  laville

Une  autre  caractéristique  du quartier  est la

forte  présence  des établissements  d'ensei-

gnement  secondaire  qui  forment  autant  de

hameaux  que  de lycées  et collèges.  Plus  de

5000  élèves  fréqrientent  les lycées  Chateau-

briand, Joliot-Curie, de l'Assomption et Louis-
Guffloux  et plus  de 1500  élèves,  les collèges

des Gayeulles  et de lAssomption.  Un apport

quotidien  de population  jeune  très  impor-

tant,  renforcé  par  l'implantation  du campris

de Beaulieu  : véritable  cité  d'enseignement

supérieur  administrée  par  l'Université  de

Rennes  I et fréquenté  par  près  de 12000  étiï-

diants.  Le campusse  prolonge,versl'est,  parla

tecl'u'iopole  Rennes-Atalante-Bearilieu,fleu-

ron  de la recherche  en matière  de techno-

logie  de l'information.  Nombre  de per-

sonnes  travaillant  sur  ce site  habitent  les

Longs-Champs.

Long;/'himpî  hinn  cnraainé

Sorti  de terre  il y a quinze  ans, au milieu  du

bocage,  cet  ensemble  urbain  savamment

orchestré  dans un  écrin  de verdure  vit  en

aritarcie  sereine  autour  de ses étangs.  En

réalité  des bassins  tampons  porir  le stoc-

kage  des eaux  pluviales  ! I.'association  de

quartier  "Vivre  aux  Longs-Champs",  au-

jourd'hui  présidée  par  André  Biche,  a lar-

gement  favorisé  cet  enracinement.  « Sf

I'EPI,  i'équtpement  publtc  tntégrant  les

écoles, le CerdePaul-Bert,  la crèche  etla  bi-

bliothèque  est tt le coeur  )) du  quartter,  le

centre  commerctalest««son  ventre»  etrasso-

livreAiïdré Biche. «L'assoctattort futcréée, en
1982,  parœt  grottped'habttanbso'ttctevtxde

prendre  la  parole  pour  trouver  des réportses

attx  problèmes  quottdiens  mais  ausst  pour

favortserdesretïcoritres. »Troiscommissions,
Le pettt  Valenttn  bimestriel  tiré  à 2000  exem-

plaires  : l'association  a du ressort  ! « La com-

mtssion  envtrortnement  est tnteruenue  sur

les grands  amériagements  du  quartte.  n y  a

eu un gros travatlde fattpourla  sécurité des
ptétons.  ++Autrecommissioncelledesbesoins

sociarix. « Sort butestde réfléchtrà ce qutfait
la  vtesociale  du  quartie»':  )) Citons  la création

de llmique  halte-garderie  parentale  de

Rennes,  Bébébur  ou encore  rinitiative  prise,

depuis  cinq  ans, par  un  groupe  de parents  de

se retroriver  pour  parler  des difficultés  ren-

contrées  avec leurs  adolescents.  « n y  a beau-

coup de jeunes  sur  le quartier:  Entre  1980  et

1987,  oncornptaitptttsdecentnatssancespar

an  !»  Dernier  exemple  : rin  groupe  de de-

mandeurs  d'emploi  a mis  en place  Pettt-dé-

jeuner/Rertcontre Emplot pour favoriser les
échanges  avec des employeurs.  Succès  ga-

ranti  ! La commission  animation  est un  autre

temps  fort  de rassociation.  Braderie,  Foulée

des Longs-Champs,  toutes  les occasions  sont

bonnes  porirseretroriver.  Enpartenariatavec

le Cercle  Paril-Bert,  l'association  organise  la

manifestation  du Téléthon  très  importante

sur  laville  mais  arissi  les Olympiades  du quar-

tier.  L'association  "Goût  de vivre"  qui  re-

groupe  les personnes  handicapées  du quar-

tier,  est partie  prenante  dans  toutes  ces

animations.  Si le Centre  de rééducation  fonc-

tionnel  de Beaulieu  accueille,  en long  séjour,

les accidentés  de la vie,  le foyer  Guillaume

dAchon  estune  résidence  permanente  gérée

par  l'APF (association  des Paralysés  de

France). Situé à la jonction de Jeanne-d'Arc et
des Longs-Champs,  le foyerhéberge,  dans  des

sffidios  aménagés,  quarante-deux  personnes.

Au fil  des années,  certaines  prennent  leur  in-

dépendance  et emménagent  dans  les locatifs

sociaux  du quartier,  comme  ceux  du square

du Dr  Quentin.

J  nrinrl,  ('@i@l,
fenêbe  sur  la ville

L'isolement  géographiqrie  du secteur  des

Longs-Chaînps  tend  às'attémieravecl'urbani-

(suite  page  6)
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sation  de la rue  Mirabeau,  cordon  ombilical

qrii le relie à son aîné Jeanne-dArc. Le Cercle
Paul-Bert  dirigé  par  Pascal  Cavier,  gestion-

naire  de l'EPI,  joîie  un  rôle  majeur  de maison

dequartierpourlesLongs-Champs,toutenaf-

fichant  rine  ouvertiire  sur  les établissements

scolaires  de laville  avec  des animations  ponc-

tuelles. La MJC du Grand-Cordel située à la
charnière  des quartiers,  revendique  une  ou-

verture  culturellesansfrontière.  ««Nousavom

la chance de ne pas être enfermé dans un
quartier  Ce rapport  au  territotre  entre

Jeanne-dArc, Longs-Champs, Beaulieu et les
établisserneÉscolairesestprtmordtal.  )) pré-

cise Nelly  Lopez,  directrice  de la Maison  des

jeunes  et de la culture.  « Mats  au  ntveau  de

notre  démarche  ctdtitrelle  et artistique  nous

n'avons pas de frontières. Nous travaillons
stwdesproposittonsquidépassentl'échellede

la  ville.  Nous  comtntùons  notre  partenariat

sur  la  durée,  grâce  à des rencontres  et des

échanges: des trocs qut bénéficientausst au
quarHer.  Par  exemple  nous  pouvons  prêter

une  salle  à une  compagnie  de danse  ou  de

théâtre et en échange leur fioposer  de fatre
une  antmation  qui  intéressera  nos  parte-

natresstwlequartier.  C'estcequenousavons

faitau  collège des Gayetdles. Les rencontres
sonttoujotns  productives  !))

Les liens se tissent peu à peu entre Jeanne-
d'Arcetles  Longs-Champs.  Le conseilde  quar-

tier  y contribue,  en  fédérant  rensemble  des

professionnels  du  quartier,  les équipements

publics  et les établissements  scolaires,  mais

aussi  les associations  et les habitants  du quar-

tieï  Chacun  réfléchit  à l'échelle  du quartier.

Ainsi, la MJC et le Cercle Paul-Bert ont tra-
vaillé  sur  un  projet  destiné  aux  jetmes  dri

quitier.  Au tout  début  de rété, deux  anima-

teursontétéembauchés«pourrencontter/es

jeunes etconnaître leurs besoinsetleurfaire
connaître  les ressources  dam  le quartter  Ce

pmjetestptlote  surRennes  !  )) liwe  Pascal Ca-

vier.  Il  est  wai  que  depuis  quelques  années,

Jeanne-dmc assiste aussi àunrajeunissement
de sa population...

Jeanne-d'Arc,

entœ  l'oi  et  l'église

Ancien faubourg de lavffle,Jeanne-dmc s'est
urbanisé  atîtorir  de roctroi  de la rue  de Paris,

dès le début  du  XX'  siècle.  roctroi  joue  au-

jotird'hui  encore  un  rôle  attractif  majerïr  qtü

s'explique  parla  présence  des coüunerces.

Au début  du  siècle,  le boulevard  Alexis-Carrel

devait  être  l'axe  majeur  du  quartier,  reliant

roctroideParisaixChaüüps  decorirses,  situés

aux  Gayeulles.  Il s'est  arrêté  net  derrière

réglise Jeanne-dmc, devant les velléités des
propriétaires  concernés  par  llne  expropria-

tion.  La drôle  de guerre  suüenait,  enterrant

définitivementle  projet.  « Cettesituatton  n'est

passam efjetssurleshabttudesdu quartter ))

livreEricTocquer,  chargédequartier.  ««L'église

Jeanne-dArc estattjourd'hut  mal reltée au
centre  de vte situé  près  de rancten  octroi.  Le

problème  est le même  pour  la  place{ean

X)«III,  isoléedansson  enûowement.  ))

Louis  Becdelièvre,  mémoire  vive  tJu quartier

se souvient  des échafaudages  longtemps  dres-

sés sur  ce monument  :«ffa  première  pterrede

l'égliseJeanm-dArcfittposéeen 1914.Dixans
après, elle ouvrait  au  public.  Le maître-autel

estcelutdelachapelledeBellepue, désajfectée
en 1924.  Surtrotsdescôtésdel'égltse,  tlyavait

des champs  où broutatentles  vaches. Pour  y

accéder, tlfallattpamerpardessentterscou-
pés  à rouestpar  des rûseaux  où étatentpo-

séesdespterres.Aucoursdesannées30, larue
Gutllaume-Lejean  a été  prolongée  et raccor-

dée à la rue  Dariton.  )) En 1926, l'école  pri-

maire  de filles  ouvrait,  elle  aussi  en plein

champ,  près  d'une  ferme  abattue  vers 1950.  «

nyenavattunequtmainedïaauxcamères

de Coësmes, sthtées  à proximtté  de ractuelle

tour  des Télécom.  A la  place  du  restaurant

untversttatre  c'étattle  petttbots  des Gallets.  ))

k  La jère  pierre  de l'église  Jeanne-d'Arc
fut  posée en 1914

4  Les bords de l'étang  des Longs-Champs
et le parc  de Maurepas, des lieux de
dé.tente très fréquentés

Citons  laferme  de laGrenoufflais  qrii  atteste  la

forte  présence  de rus  à grenouffles  et encore

le Grand-Cordet  ou  Cordel;  le Clos-Ptlet;  la

Chauvrats,  la  Lande-Mortn.

Images  pittoresques  qui  jalonnent  la mé-

moiro  des anciens.  « Le servtce  de répvirga-

ttonse fatsaitavecurt  tombereau ttré parun
cheval  à grelots.  Chacun  mettaitses  ordures

en tassurle  trottoft:  L'employé  les ramassatt

à la pelle. n  yavattdu  marcde café, des osde
poulets  devantles  ynatsom,  à même  lesol...  ))

se souvient  l'époux  de Louise.  Le long  du

boulevard  de Strasbourg,  les enfants  médu-

sés regardaient le Tof-tof, le petit train qui
desservait  Fougères  ou Antrain.  Les gamins

se retrouvaient  sur  le Champ  militaire,  l'ac-

tuel  stade  de Couffemanche,  oîi  les mili-

taires,  avant  1914, faisaientleurs  manoeuvres.

A l'automne  1933,  rabbé Rébillard  construit

les locaux du Patro-Jeanm-dArc qui fédère
les jeunes du quartier. « J'avats dtx-sept ans
lorsque  j'y  suts entré,  à la créatton en 1924.

J'états l'un des premters adhérents. )) livre
Louis.  (( C'étatt  des cerdes  d'études  et d'édu-

catton  morale.  Plus  tard,  tly  eutunesalle  de

théâtre, puts de cttxéma très fréquentée. A
l'époque tl n'y  avatt  pas  la télé... %s  1960,
on a ausst  construtt  une  salle  de sports.  ))

Louis  prend  la direction  du  cinéma,  cette  an-

née-là. En 1986, le projecteur  s'éteint  défini-

tivement  en même  temps  qrie  le projection-

tnste,  Charles  Gautier.  La salle héberge  désor-

mais  le Théâtre  de LArpenteur  retrouvant

ainsi  sa vocation  première  ! Cinéphile  pas-

sionné,  Louis  durant  ses vingt-six  aiuïées  de

responsabilité  n'a exercé  aucune  censure  ci-

nématographiqrie!  Lorsqu'il  programme

Belle  de jour  avec Catherine  Deneuve

comme  heroïne,  il provoque  même  rin  tollé

géiïéral.  I'affiche  présentait  un  profil  de l'ac-

trice  trop  osé...

Si la salle obscure  obtient  les suffrages  des aî-

nés, le parc  deMaurepas  avecsa  piste  pourvé-

los  et patinettes  attire  les culottes  courtes.  Ce-

lui-ci fut  ouvert  au priblic  en 1939,  après
validation  du coi'iseil  municipal,  six  ans plus

tôt.  Les élus  souhaitaientla  création  d'un  parc

en dehors  de la ville  « pour  la santé et la joie

des enfants  )). Cette  décision  suscita  de nom-

breuseb  uppusiliuiib  au sein  du  conseil  muni-

cipal,  en particulier  lors  d'une  séance  du

conseil,  en mars  1936. Les opposants  repro-

chaient  au maire,  François  CMteau,  de vou-

loir  créer  dans  Rennes  « des succursales  du

Thabor  ! )), rme  ambition  jugée  démesurée...

Signe  des temps,  ruï  deîni  siècle  plus  tard,

les Longs-Champs  sortaient  de terre  non

plus  autour  d'un  parc,  mais  bien  à l'inté-

rieur  d'un  parc...

Christine  Barbedet.

6 Jiahhi-n'Agc/Lohas-C7taups/Aïauuvïp J«pw«-o'
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]1 ame
Implanté dans le quartier  sur

27 ha, le centre hospitalier

qui porte désormais  le nom

de son fündateur  Guillaume

Régnier, véhicule  toujours des

clichés mi cleîs et camisoles

sünt  légion. Et pourtant, les

temps ont bien changé...

n raconte  qri'au  cours  des années

50 « lorsque  le vent  portait,  de la

rueDanton  oî'ientendaitlesmal-

heureux  crier.  ++ Durant  l'Occupation,  on  se

souvient  quelesAllemands  installèrentici,  un

poste  de radio  etla  délégation  régionale  de la

Mffice.  Le site fiît  bombardé  très  violenunent

les 17 juillet  et ler  août  l944.

Aujourd'hui,  personne  ne parle  plus  d'eîffer-

mement  mais  d'ouverture,  rendue  possible

par  les progrès  des thérapies  psyclnatriques,

tant  médicamenteuses  que  psychologiques.

Saint-Méen  le Petit

En 1653, Guillaume  Régnier,  marchand dra-
pier  rennais,  fonde  Satnt-Méen  le Pettt,  ari

lieu-dit le Tertre de Joué pour offrir gite et
corivertarix  pèlerins  misérerix  qrii  se rendent

à Saint-Méen  de Gaël  ou le Grand  pour  soi-

gnerla  prosa,  une  foïte  gale qui  ronge  jusqu'à

ros. Au  final  en 1849,  Saint-Méen  devient  pro-

priété  duDépartementaprèsavoirappartenu

à l'Hôtel-Dieu.

En 1720estemegistréeofficiellement«lapre-

mière  aliénée  )). Débute  alors  répoque du

grand enfermement décrété par édit royal.
Vagabonds,  réfiïgiés  politiques,  prisonniers

s'entassent  ici. Saint-Méen  le Petit  est un  vil-

lage quivit  en  autarcie  avecferme,  minoterie,

abattoir  et cidrerie.  « Les gardtens  et  gar-

dtennes avaient obltgatton d'y vtvre. Jttsque
dans  les années  1950,  la seule  possibtltté de

sorttr étatt de se marierHl  fallaitalors  faire
yine demande  d'extériorisation.  )) explique

Christiane  Olivier,  chargée  de la comnuînica-

tion.  Les soeurs  de Saint-Vincent-de-Paril

étaient  aussi sur  le site. (( Ert 1958  à leur  dé-

part,eIlesétaieritencoredtx-sept.  ))

1960  : l'ouverture

Au milieu  des aiïnées  50, l'insulinothérapie  et

les neuroleptiqries  ont  amélioré  considéra-

blement  le confort  du malade.  Autre  révolu-

tioiï  en 1960 : l'émergence  des secteurs.

(( L'équtpe  desotgtïaMs  d'un  service  prend  en

charge  un  groupe  de malades  du  départe-

ment,  dansunsecteurgéographiquedonné.  ++

Ainsi,  luiit  services  de psychiatrie  générale

adultes  se partagent  huit  territoires  admiins-

tratifs,  sur  les onze  que  compte  le départe-

ment.  !ur  le site du Bois-Perrin,  les trois  ser-

vices  de psychiatrie  infanto-juvénile  se

partagent  trois  secteurs  sur  quatre  dans  le dé-

partement.  Citons  les autres  services  du

centre  lïospitalier  retu'iais  : le centre  de soins

en pharn'iacodépendances  et toxicomanies;

le centre  d'hygiène  alimentaire  et d'alcoolo-

gie; le centre  médico-psychologiqrie  régional;

le centre  d'acüîeil  et de consultations  pour

Qup!!qupç  (;laiffgeb
s Psychiatrie  générale  adultes

868 lits d'hospitalisation  complète

380 places d'hôpital  de jour

16 places d'hôpital  de nuit

56 places  en appartements

105 places en familles d'accueil

125 points  de consultations

Psychiatrie  infanto-juvénile  :

36 lits d'hospitalisation  complète

133 places  en hôpital de jour

18 points  de consultation

s Répartition  des  admissions

Hospitalisation  d'office  :1,08  %

Sur demande  d'un  tiers : 15,12%

Ubre : 83,80%

Sur une année, tous services confondus,

15840  patients sont rencontrés  par au

moins un des membres  d'une  équipe.

s Personnel

9 directeurs  + 1 infirmière générale

118  médecins

1541 personriels  des services de soins et

médico-techniques

373 employés  administratifs,  techniques  et

généraux

adolesceîïts;  la résidence du Tertre de Joué,
centre  de long  séjour.  I:Institut  de formation

ensoins  infirmiers  esttuiaussiimplamé  surle

site. D'autres  structures  rattachées  au CHGR

de Rennes  sont  installées  en dehors  du quar-

tier. Citons  le centre  du Placis-vert  et le CAT

Maffrais servtces de Thorigné-Foriillard; le
centre  de long  séjour  du Prévôt,  à Chatearîgi-

ron;  le service  médico-psychologique  régio-

nal  qui  intervient  aî  centre  pénitentiaire.  CB

En octobre  prochain,  sortira  un ouvrage  qui fera date dans l'histoire  des centres  hospitaliers  spé-

cialisés en France. Cinq membres  du personnel  ont travaillé durant  deux années pour reconstituer

la mémoire  de cette  institution,  à travers  la vie religieuse; l'évolution  architecturale  et patrimoniale;

la vie médicale;  la vie du personnel;  la vie économique;  les évolutions.

De l'asile de Saint-Méen  au Centre  hospitalier  Guillaume  Régnier  Regards. Editions  de rENSP
En vente 95 F, dès octobre  àl'accueil.  320 pages  dont  40 pages  d'illustration.

CHGR de Rennes. 18, av.du Général Leclerc. Tél :02  99 33 39 00.

Le campus  scientifique

de BeauJlieu
Véritahle  cité d'enseignement

supérieiir,  près de 12000  étudiants,

950 enseignants  et enseignants-

chercheurs,  750 employés  admi-

nistratifs  fréquentent  le campus  de

Beaulieu.

&  n 1958, Hervé Le Moal, doyen de
la Faculté  des Sciences  de la

p
place  Pasteur  imagine  avec  le

maire,  Henri-Fréville,  la création  d'un  nou-

veau  complexe  riniversitaire,  hors  la ville,  à

Beaulieu.  Une  première  tranche  de travaux

s'achève,  en 1966. I:architecte  LouisArretche

impose  undécoupage  très  fonctionnel  surun

site oùlaqualité  paysagère  estprédominante  :

une  référence  en France  !

En 1969, Beaulieu  devient  une  composante

de rUniversité de Rennes I. Jugé démesuré à
répoque,  le campus  rmiversitaire  pouvait  re-

cevoir  6000  étiïdiants.  La première  année,  en

1966, seulement  3000  étudiants  sont  inscrits.

Avec  12000  étrîdiants  aujorird'hui,  01]  com-

prend  renjeu  du Plan  riniversité  2000  qui  a

permis  de construire  quelqrie  12000  m'  sup-

plémentaires  de salles de cours  et de locaux

pourlavie  sociale  étiîdiants,  dontunnoriveari

restarirant  universitaire  de 600  places.

On  suit  ici  un  cursus  riniversitaire  complet

du 1"  cycle  ari 3a cycle  porir  les doctorants  et
les thésards.  n existe  dans chaque  discipline

un  nombre  impressioniïant  de laboratoires

de recherches.  Chaqrie  année  ptus  de 500

nouveaux  ingénieurs  de niveau  bac+5  sont

formés  par  l'uînversité  de Rennes  I, les iiïsti-

tuts  et les grandes  écoles  implantés  sur  le

campus.  CB

Campu&  Ïienlifique  de Beaulieu
UFR Mathématiques

UFR Sciences  de la Vie et de l'Environnement

UFR Structures  et propriétés  de la Matière

UFR Philosophie

IFSIC (institut de formation  supérieure  en infor-

matique  et communication)

IUT de Technologie  (chimie, génie civil, génie

mécanique,  carrières  sociales, gestion  des

entreprises)

Instituts  et grandes  écoles

ENSCR : Ecole nationale  supérieure

de chimie

INSA : Institut national des sciences

appliquées

Ecole nationale  des télécommunications

Centre  national d'enseignement  à distance

La teehnopole

Atffilante
talante,  heroïne  grecque  célèbre

pour  sa rapidité  à la corirse,  est

aussi  le nom  choisi,  en 1984,
pour  baptiser  la technopole,  fleuron  de la

haute  technologie.

Quatre  sites d'activités  sont  aiiïsi  réservés  sur

le district  porir  favoriser  l'iinplantation  d'or-

ganismes  de recherche  ou  de productionàca-

ractère  scientifiqrie  et technique.  rassocia-

tion  Rennes-Atalante  assure  l'animation,  la

promotion  et l'accueil  des entreprises.  Ata-

lante  Villejean  accueille  à proxiinité  du com-

plexe  hospitalo-universitaire,  les activités  du

secteur  santé; Atalante  Champeaux  implanté

sur le campus  agronomique  regroupe  les ac-

tivités  de biotechnologie,  agroaliinentaire  et

environnement;  AtalanteApigné,  les activités

industrielles  de pointe  ; et la pionnière  Ata-

lante-Beaulieu  est aujorird'hui  reconmie

comme  le premier  pôle  européen  de télé-

communications.  Les 72 entreprises  spécia-

listes  des technologies  de l'information,  im-

plantées  sur  Atalante-Beaulieu,  bénéficient

de riinportant  potentiel  de recherche  exis-

tanttant  dansles  centres  spécialisés  qu'àl'uni-

versité  etdans  les grandes  écoles  qui  jorixtent

la tecluïopole.  Citons  pour  la recherche  fon-

damentale  et appliqrîée,  le CCETI'  (centre  de

recherche  de France  Télécom  et Télédiffiï-

sion) et l'IRISA/ INRIA (instinît  de recherche
en informatique  et systèmes  aléatoires).  CB

= - 7 - :;:  - - - - ,  -  - =- - :9.4,%-,  g  77  i: - :  ,

F - ffl  !

Lffi  iïiëû'baliiib  ïéeb

dB lp tprhH@pr»«@
1974  : Transpac  (transmissions  de don-

nées par paquets)

974 : Les verres fluorés

978 : Les caries  à puce

980 : Le Minitel

987 : Les services  Numéris

989 : Visiopass

991 : Les services  ATM

991 : Le son numérique

994 : Première chaîne complète  au

monde  de diffusion de télévision numérique

par câble  et satellite.
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@Bureau de poste Longs-Champs
Centre commercial  des Longs-Champs

02 99 87 69 86

@ Objets trouvés
RueJean-Marie-Huchet
02 99 28 57 77
Fourrière  auto

RueJean-Marie-Huchet
02 99 28 56 06

@ Déchetterie  Plaïne  de Baud
16 rueJean-Marie-Huchet
02 99 28 40 51 No vert 08 05 01 14 31

gBïbliothèque  municipale
Longs-Champs
60 rue  du DoyenAlbert-Bouzat

02 99 63 64 27

Crèches

gJean  Rostand

60 rue du DoyenAlbert-Bouzat

02 99 38 68 13

@Crèche du Lac
31 square Louis-Boulanger

02 99 63 31 23

@Canelle (crèche parentale)
9 rue Danton

02 99 36 87 62

0Halte garderie parentale
"Bébébul"

Épi des Longs-Champs

60 rue du DoyenAlbert-Borizat

02 99 63 55 33.

@Maison de retraite "Ma maison"
122 avenue  Général Lederc

02 99 36 29 18.

@Centre hospitalier Guillaume
Régnier  (CHQ
108 avenue du Général Leclerc

gCollège  et lycée  de l'Assomption
18 boulevard  Paul-Painlevé

02 99 36 31 76

gLycée  enseignement
professionnel  Louis-Guilloux
76 aveîuie  des Buttes de Coësm?:s
02 99 84 57 60.

Lycée  et lycée  professionnel
Joliot-Curie
144 boulevard  de Vitré

02 99 28 76 76.

gLycée  Chateaubriand

136 boulevard  deVitré
02 99 28 76 00.

(:INSA  (lnstitut  National  des
Sciences  Appliqués)
20 avenue des Buttes de Coësmes

02 99 28 64 00.

@supÉ*tc  (École supérieure
d'électricité  de Rennes)
Avenue de la Boulais (Cesson-Sévigné)

02 99 84 45 00.

@ lnstitut universitaire
de Technologie  (IUT)
Campus de Bearilieu
3 rue du Clos-Courtel
02 99 36 26 51.

gÉcoie  Nationale  Supérieure  de
Chimie  de Rennes  (ENSCR)
263 avenue du Général Leclerc
02 99 36 29 95.

@Éco»e Nationale Supérieure des
Télécommunications  de Bretagne
(ENSTBR)
1 l rue du Clos Courtel
02 99 28 08 88.

guniversitéRennesl
Campus  de Beaulieu

02 99 28 61 23.

gRestaurant  Univesitaire  Beaulieul
37 avenue des Buttes de Coesmes
02 99 36 27 29.

@Restaurant Universitaire
Beaulieu  Il

Allée Jean-dJembert
02 99 87 07 18.

Lieux de cultes

@tgîise Saînte Jeanne-d'Arc
Rue  Guillaume-Lejean

Presbytère

02 99 36 09 47,

OÉgîise Saint-Augustin
lO nïe  Mirabeari
Presbytère (3 rue Michelet)
02 99 36 26 73.

Taxi

@Boulevard Alexis-Carrel

Assoeiations
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s on e  la

Dans son " terrier "  au fond de la cour, Victora  passé de nombreuses  heures à sculpterle  bois.

Victor  Bigüt

AJeanne-d'Arc,
Victor  Bigot  sculpte  le bois

l'entrée  de la rue  Lavoisier,  le

grand  portail  ouvert  est ru'ie invi-

tation.  Sur  le côté,  un  petit  écri-

teari  annonce  la fainille  Bigot.  C'était  le temps

OÎl onze  petits  morisses  grouillaient  partorit.

Aujourd'luîi,  les enfants  de Victor  sont  deve-

nus  grands.  Lamaison  est parfois  un  peuvide.

Alors,"  jemeretire  dansmon  terrier",  son  ate-

lier  au fond  de la cour.  Mais  pas question  de

s'enfoncer  danslasolitude.  Sa porte  estgrande

ouverte.  Son visage  s'illumine  à chaque  visi-

teur."  Ce sont  les  amis,  les  voisins,  les  co-

pains...  " ns viennent  simplement  discuter  ou

lui  demander  une  sculptiïre.  Carle  grand-père

alerte  de 77 ans pearifine  le bois.  De nom-

brerixmeubles  anciens,  mais  aussiscènes  dela

Nativité  ou croix  du Chtaist portent  la marqrie

de cet artisan  très croyant.  D'affleurs,  l'église

Jeanne-dArc possède rine de ses croix.
Mais  surtout,Victor,  artiste  et poète  d'une  sen-

sibilité  àfleurde  peau,  sculpte  ses émotions  et

ses torirments.  En souriant,  il s'approche

f\lelly Upez

Sa p4ssion au
service de la MJC
Grand Cordel
De racines catalanes

et castillanes, mais éle-

vée dans le Bery, Nelly

Lopez n'a rien perdu

de lafougue  des latins.

Elle est une passion-

née. Une vraie : Ses

yeux  brillent.  Elle

pétille et s'enflamme

lorsqu'on  la question-

ne sur la MJC Grand Cordel qu'elle dirige

depuis 1990. On ne peut plus Varrêter : de

son  dernier voyage  en Belgique  à la

recherche  d'un nouveau spectacle  en pas-

sant par les créations  de la troupe  de théâtre

de la MJC, sans oublier  les autres ateliers de

la structure  ou la chorale  originale qu'elle  vient

de mettre  en place...

Elle voudrait tout dire, tout partager. Même

chose lorsqu'un  spectacle  lui plaat. "Je fais

tout pour  le faire venir ici, même  si je dois

attendre  des mois ou des années ! Ce qui

me faitle  plus  plaisir, c'estlorsque  ron  me dit :

mais où avez vous encore  été chercher  ça!"

Patpick  Aubry

Puiser  son  énergie  dans le "  Goût de Vivre  "

l néçs,ilvitdansleqiai'tier.D'tbordboilevaîj-Ch:trle;-Péguy,aufoierGuillaume-Daclïon,  et depuis  quelques  înois  dans  un  appartement  de

proximité,  boulevard  de Vitré,  où il apprend  à devenir  autonome.

Président  thi  " Goût  de vivre  ", il puise  toute  son  énergie  et saforce  dans  le milieu

associatif."  En 1988,  îiousavons  cre:é cetteassociation,  avecle  persoimel  dufoyer

etles  re:sidents.  Nous  voulions  aiw:nager  un car  pourles  pemonnes  fortement

handicapées[').  Queronsoitva1ideou1iandicapé,  desttrèsiînportantd'avoirun

projet  co»ectif.

Aujourd'hui,  Patrickcontiiuïe  àse battre.  Les revendications  ne manqrientpas  :un

local  plus  grand,  des subventions...  Et puis  surtout  il se bat  pour  qrie  rassociation
ait sa place.  C'est  dans  cette  optique  qrie  plusieurs  actions  ont  été menées  en par-

tenariataveclesautresassociationsduquartier."  Onn'estpaslàporirfairedritri-

cot  associatif.  mais  du travail  sérieux

(1)Pourcontacterrassociation"1e  Goûtdevivre':  s'adresseratï  02.99.84.09.55.

Dans son appartement  de proximiM,  à côté du
foyer Guillaume-D'Achon,  Patrick  Aubry
apprend  l'autonomie.

André Biche

"Contre les espaces anonymes !"

d'uneétagère:  "Cefauteui1videsur1equel

repose  un Hvre et  une  camïe,  ce sera moi..."

Rnlî Cüulon

lèvres,  Rolf  Corilon  regrette  rin  peu  ce temps

où laverdure  dominait.  Porirtant  le centre  est

entouré  de deux  hectares  de parc  boisé.

" C'est  la première  fois  que  je  vois  des im-

meubles  eîi constmction  auimneu  d'uîie  ave-

nue!",  confie-t4  rin  brin  perplexe,  se réfé-

rant  à ravenue  Donzelot.

Ilpartage  savie  avec les étudiants handlicapés

olf  Coulon  partage  sa vie  avec les

54 jeunes  pensionnaires,  collè-

giens,  lycéens  et étudiants  l'iandi-

capés dri  centre  médical  et pédagogique  de

rééducation  fonctionnelle.  boulevard  des

Buttes-de-Coëmes.  Mais  aussi  avec ceux  qui

essaient  de retroriverleur  autonomie  dans  les

17 stiidios  proches  de la clinique.

Depuisunaneneffet,il  dirige  cecentre  ethabite

à côté."  Mais  en tant  qu'administrateur,  je  le

cormaisdepuisqu11existe.Are:poque, en 1970,fl
n'yavaitque  deschampsautouretdes  vadies

Lunettes  légèrement  fiîmées,  le cigarillo  aux

Rolf  Coulon se souvient  du
quartier  quand  il n'y avait que des
champs.

"J'ai  toujours  voulu combattre  les

espaces anonymes. Peut-être  parce

que je suis originaire  d'une  petite  com-

mune  rurale où la recherche  de convi-

vialité semble plus spontanée  que

lorsque  ron vit empilé!"  Un brin pro-

vocateur  André  Biche  s'amuse.

Pourtant  cela fait maintenant  quelques

années qu'il vit à Rennes...  Et depuis

bien plus longtemps  qu'il a quitté  Vritz,

le village où il est né dans la Loire-

Atlantique, à la frontière de l'llle-et-

Vilaine.

Arri'è,  en 1986  sur le quartier,il  a adhé-

ré une année plus tard à l'association

'Vivre aux Longs-Champs".  Puis en

1992, à 35 ans, il en est devenu le

jeune président.'U'avais  envie que

nous développions  ensemble,  avec les

habitants,  un certain état d'esprit  dans

ce quartierqui  se créait. " A en croire la

popularité  de l'association  aujourd'hui,

objectif  semble  atteint.

AnM  Biche a voulu retmuveraux
Longs-Champs  Pambiance d'une  petite
commune.
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es c an ers  e  ro  e  en
Entre les constructions  de nouveaux logements, celles de nouveaux équipements  sur le campus

notamment, ou bien la mise en service de la nouvelle avenue des Préales...  Cette année, les

chantiers ne manquent pas sur le quartier.

de neuf  s-ur le campus  ?QuOi

nenbïatnimvlee
:ntde  3.700  m'  aétélivré

:r dernier  en bordure  de

des Buttes-de-Coësmes.

Il s'agit  d'un  immeuble  partagé  en salles  de

travaux  dirigés  et pratiques  et en locaux  des-

tinés  à l'Irem  (institut  de recherche  et

d'étiîdes  mathématiques).

* Le restaurant  universitaire  a été agrandi,

passant  d'une  capacité  de 270 à 700  places.

rextension de quelqrie  2.800  m'  abrite  égale-

ment  trois  salles  de réunion,  une  cafétéria,

des bureaux  pour  les associations,  un  grand

hall... Juste à côté, d'autres locaux ont été réa-
lisés et terminés  en septembre  1996. ns com-

prennent  trois  amphithéâtres,  huit  salles  de

travaux  dirigés  de 150 places,  un  hall  d'exa-

men  et là aussi  des locaux  associatifs.  Ces

constructions  avaient  en partie  pour  objectif

de créer  un  lieu  de vie  au cœur  du  campus.

h I;école  de chimie  connait  une  restructura-

tion  visant  notamment  à remettre  les Mti-

ments  aux  normes  de sécurité.  Les travaux

dewaient  être  achevés  cet  été.

* Face à la maison  de la robotique,  HD  2000,

un  bâtiment  de quelque  2.600  m" est en voie

d'achèvement.  Il  serautilisé  parl'unité  de chi-

mie-matériaux.

a Une  halle  sportive  polyvalente  est en cours

d'achèvement  àl'Insa,  en bordure  deravenue

des Buttes  de Coësmes.  D'une  surface  de plus

de 2.000  m' elle  accrîeillera  divers  rassemble-

ments  d'étudiants.

* LacitéuniversitaireBréhatestencoursderé-

habilitation.  A la fin  de rannée,  la totalité  des

335 chambres  devrait  connaitre  une  seconde

jeunesse.  Elles auront  notamment  été remises

aux normes  de sécurité.  Les façades  des trois

bâtiments  concernés  auront  été repeintes.

h Alafinderannée96,unprogrammede  120

logements  en  prêtlocatif  aidé  a été lancé  ave-

nue  des Buttes-de-Coësmes  pour  raccueil  des

étudiants.

I ' i l!"'
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Le TNB devmN disposerde  ceffe  sa//e en novembre prochain.

La sane de répétition  du TNB
nstnuctien  co  on

 tio-naldeB"retagneontcommencé  ou'eieuePou"aaccueÜaa duPubh'
endécembrel996,rueJean-MaiieHuchet.Le  160personnes.Lecoûtglobalestdel'
chantier  devrait  durer  neuf  mois.  La salle pos-  îs,s mi"ions de franc

séderaun  important  plateau  de répétition.  En

outre,  elle  pourra  accue  du  public,  jusqu'à

160personnes.Lecoûtglobalestdel'ordrede

18,8  millions  de francs.

Les programmt-s  de logements

d'êtreliwé.Unautreprogramme au---p-r-e-,-er-ffi-im-es-.el9"-S)s-.
del2llogemenuestég*mentencours.La ArgledelaroutedeFougeresetdera

premièretrancheestterminée,laseconde(60 duGallet,laconstructi0ond'uncollecti'

logements)estengagéeetdevraitêtreache- pren,tunequ,,t,ed,appfteme,

véepourl'annéeprochaine.Danscettemême envisagéepour1998.
avenue,  une  opération  de constructîon  de 71

logements  familiaux,  du type  2 au type  4,

vient  de démarrer,  pour  une  livraison  prévue

au premier  trimestre  1998.
Arangledelaroute  deFougèresetderavenue

du Gallet,  la construction  d'un  collectif  com-

prenant  une  quarantaine  d'appartements  est

envisagée  pour  1998.

Les aubes
Cl1agilieiS
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Le square

du doeteur

Quentin

ream en  e

du docteur  Artlïur-Quentin  vont

à leur  tour  être  réaménagés.  Deux  espaces

vont  être  créés.  Le premier,  dans  le haut  du

square,  près  des habitations,  permettra  d'ac-

œefflir  persoîuïes  âgées etenfants  en bas âge.

Pourles  uns, des bancs  protégés  et des pergo-

las vont  être  installés.  Pour  les autres,  ily  aura

entre  autres  des structures  de jeux  sur  res-

sort,  un  toboggan.

Le sud du square  sera  réservé  aux  adoles-

cents.  Ils disposeront  d'un  espace  plus  grand

pour  les jeux  de balloî'i,  ainsi  que d'une  table

de ping-pong  et d'un  panneau  de basket.

Ce projetaété  conçu  en concertationavecles

habitants  qui  ont  été coîwiés  à pkisieurs  ré-

unions.  Réalisé  par  le cabinet  d'architectes

paysagistes  Univers,  le chantier  comrnencera

en octobre  et devrait  être  termiiïé  pour  Noël.

Ouverture  de l'avenue  des Préales
a nouvelle  avernie  des Préales,

dans  le prolongement  de l'ave-

 nue  François-Château,  vient

d'être  oriverte  àla  circulation.  LongeantlaVi-

laine  sur  quelque  1.700  mètres,  elle  permet

de rejoindre  le rond  poiiït  de Vilaine,  à Ces-

son-Sévigné,  et par  conséqrient  le boulevard

des Alliés.

Cette  ouverture  s'accoînpagne  de travarix

pour  faire  un  giratoire  et un  carreforir  à feux

afin  de permettre  le raccordement  de la rue

François-Château  à l'avemie  du général-Le-

clerc.  Le giratoire  se trouve  àla  jonction  de la

rue  de Rennes  et de l'entrée  du terraiiï  d'ac-

cueildes  gens  duvoyage  dela  plaine  deBarid.

En outre,  sur  le terre-plein  central  entre  le

pont  de la plaine  de Barid  et le futur  rond

point  de ravertue  Général-Leclerc,  sont  réali-

sées dans  le même  temps,  les preinières  cen-

taines  de mètres  de raxe  est-oriest  qui  sera ré-

SerVé atlX tral]SpOrtS  en COlnlntln.

] er e  a
æ Abripuces.
C'est  l'espace  ludiqrie  thi  Grand  Cordel.  n est

ouvert  aux  enfants  adlïérents  et pratiquant

une  activité  à la MJC. n acœeille  le înercredi
matin  les jeunes  de 3 à 8 ans, et le mercredi

après-midi  les 6-11 ans. Le matin  (911-121]30)

130F  les 29 séances,  l'après-midi  (13h30-

181]30)  220F  les 29 séances.

Coîitact:  02 99  8749  49.

s Arts  plastiques  et  graphiques.

Au Grand  Cordel,  les arts  plastiques  et gra-

pl'üques  (mine  de plomb,  grattage  sur  plâtre,

empreintes...)  ont  de bonnes  conditions  ma-

térielles.  Les espaces  d'ateliers  et d'exposi-

tions  permettent  d'exercer  cette  activité  dans

un contexte  idéal.  S'éloignant  de l'idée  de

"corirs", la MJC propose, tout au long de ran-
née, desateliers  de créationquidonnentàdes

individus,  ayant  des acquis  et des sensibilités

différentes,  la possibilité  de s'exprimer  et de

se réunir  dans  un  même  projet.

Contact:  02 99  87  49 49.

s Bibliothèque.
Annexée  àl'Épides  Longs-Clïamps,  60 rue  du

Doyen  Albert-Borizat,  la bibliothèque  munici-

pale  est oriverte  depriis  lO ans auxRennais,  le

mardi,  jeudi  et vendredi  de 14 l] à 18 h 30, le

mercredi  de 10l]  à 121] et le samedi  de lOl]  à

12hetde14hà17b.  25000ouvragessontàla

disposition  des habitants.  I[;emprunt  de livres

est gratuit  pour  les moins  de 18 ans. Pour  les

adultes  rabonnement  est de 70F  à rannée.  La

bibliothèque  propose  également  un  abonne-

ment  familiale  annuel  de 100F.

Contact:  02 99  63 64 27.

s Bougies.
La MJC du Grand Cordel fêtera ses trente
printemps  l'an  prochain.  Pour  célébrer  di-

gnement  cet  anniversaire  différentes  aniîna-

tions  sont  prévues  à partir  de juin  1998.

s Comités  de quartier.

Le comité de quartier Jeanuïe-dArc/Beaulieu
présidé  parBernard  Bfflard  estle  p)us  ancien.

I'association  "Vivre  Aux  Longs-champs"  plus

récente  est présidée  parAndré  Biche.  ns pro-

posenttout  aulongdel'année  différentesfes-

tiVitéS.

s Centre  de loisïrs.

Il accueille  chaque  mercredi  de très  nom-

brerix  enfants.  Le centre  de loisirs  du Cercle

Paril-Bert  Longs-Champs  est ouvert  arix

jeunes  de 6 à 12 ans toris  les mercredis  de

8h30  à 181]30  et pendant  les vacances  sco-

laires.  Des activités  telles  quelerolleretle  mo-

délisme  sont  également  proposées  pour  les

10-15 ans le samedi.

Contact:  02 99  63 02 41.

s Ënsemble  vocal.

Animé à la MJC du Grand Cordel par Chris-
tophe  Paquereau,  rensemble vocal  est orivert

à toris  les jeunes  de 7 à 12 ans à partir  de sep-

tembre  de 11l1 à 1211. Au programîne;  chan-

sons et musiques  du  monde.

Contact.'  02  99  87  49 49.

s Esthétique.
Depuis  1992,  le Grand  Cordel  conduit  un pro-
jeten  partenariataveclaVille  deRennes  appelé

"EsthétiquedelaVil1e".  Objectif:permettreaux

différentes  catégories  de population  de inieux

connaître,  de mieux  partager  et peut-être  de

mieix  iîwenter  leurvffle.

s Eveil  de la petïte  enfance.

Ces ateliers  accueillent  les plus  jeunes  adhé-

rentsdu  GrandCordel  (àpartirde  3 ans)  pour

un  éveil  sensoriel:  musical,  gestuel,  arts plas-

tiques...

s Fête.
Les associations  des différentes  structiïres  du

centre  hospitalier  Gufflaume  Régnier  organi-

sent,  chaqrie  année  en mai  ori  juin,  une  fête

oriverte  aux  habitants  du quartier.  Exposi-

tiOnS,  anilnatiOtlS  SOllt  all  prOgralnlne

concoctées  surunthème  différentchaque  an-

née. I;an  dernier  : la Bretagne.

œF07er.
Le Cercle  Paril-Bert  Longs-Champs  met  à la

disposition  des adhérents  et des adultes  un

foyer.  Un  véritable  lieu  de rencontre.  Billard,

fléchettes,  jeux  de société,  baby-foot,  flipper

sontàla  disposition  deshabitants.  Le foyerest

ouvert  le lundi,  mardi,  jeudi  et vendredi  de

16h30 à 19h, le mercredi  et le samedi  de 141]
à 19h. Contact:  02 99  63 02 41.

s Formatïon  musicale.

Au Grand  Cordel,  la formation  musicale  peut

débuter  quand  renfant a fini  rannée de Cp. Il

n'est  jamais  trop  tard  pour  commencer

quand  on  a pour  objectif  le plaisir  de la mu-

sique.  La formation  musicale  sert  à acquérir

les bases  sensorielles  et techniqries  pour

jouerd'uninstrument,  ilest  donc  consefflé  de

la commencer  avant  rinstrument.

s Gymnastique  douce.

Cette  activité  créée  deprïis  1992  par  le Grand

Cordel  et le club  OPAR  du Grand  Cordel,  est

ouverte  à torites  les personnes  désirant

èonserver  et développer  leur  potentiel  phy-

sique.  Ce cows  permet  àun  groupe  d'évotuer

dans  une  dynamique  collective  tout  en lais-

sant  à chaqrie  individu  le choix  de progresser

selon  son  souhait  et ses possibilités.
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æ Groupement  dllntéret  Économique.
Le centre  commercial  des Longs-Champs  a

orivert  ses portes  en 1982.  (uarante-cinq

boutiques  accuefflent  arijourd'hui  les noîn-

breux  visiteurs,  dans  une  galerie  ou la convi-

vialité  est de mise. Depriis  neuf  ans, Pierre

Garrault,  le coiffeur  du centre  commercial

est président  du GIE. Côté  initiative,  le coif-

feur  ne coupe  pas les cheveux  en quatre.

s Handicapés.
Depuis  1995, des aménagements facilitentl'ac-
cès arix handicapés à la MJC du Grand Cordel.

s Idées.
Tous  les vendredis  midis,  le lycée  Louis-

Guilloux,  76 avenue  des Buttes  de Coësmes,

donne  la possibilité  à rin  grand  nombre  de

personnes  de se restaurer.  Réservation  à

l'avance  au 02 99 84 57 64. Le repas:  70F.
Deux  après-midis  par  semaine,  les élèves  en

BEP couture  et les BACS professionnels  pro-

posent  rine  vente  de vêtements.

a Jumelage.
Dans  le cadre  du projet  pédagogique  de

l'école Jeanne-dmc les élèves ont tissé des
liens  avec les personnes  âgées du Centre  de

long séjour du Tertre deJoué.

s Journal.
"Le  petitValentin"  (2 000  exemplaires)  réalisé

par  rassociation  "Vivre  arix  Longs-Champs"

informe  les habitants  sur  la vie  dri quartier.

I.'association  tient  une  permanence  toris  les

samedis  de 1lh  à 12h  au 66, rue  du  doyen  AI-

bert-Bouzat.  Contact  :02  99 38 77 08.

œ Location  de salles.

Porir  des repas,  banquets,  réunions...  le Cercle

Paul-Bert  Longs-Chainps  loue  des salles d'une

capacité  de 30 à 300 personnes.  Réservation

sur place  le mardi  de 16h  à 17h30  ou le ven-

dredi  de 16h  à 17h30.

æ Marché.
Qu'il  fait  bon  flâner,  le jeudi  matin,  boulevard

Alexis  Carrel.  Le marclïé  alimentaire  connait

chaque  semaiiïe  rin  franc  succès.

ffl  Opar.
Le club  de l'Office  des Personnes  Agées à la

Retraite  se réunit  deux  après-midis  par  se-

maine,  le mardi  et le vendredi,  au Grand  Cor-

del. Tous  les qriinze  jorirs,  un  bal  est orgai'iisé,

ü réunit  plus  de cent-ciiïquante  retraités.  Le

club  est présidé  par  Mme  Saudrais.

æ P ermanenCe8.

Clotilde  Tascon-Mennetrier,  l'étu  de quartier,

tient,  chaque  mois,  des permanences,  à l'Épi

desLongs-Champs etàlaMJC du Grand Cordel.

s Quartier.
Le quartier  des Longs-Champs  est la fierté  du

maire  de Rennes  Edmond  Hervé.  "Le  premier

quartter  enttèremertt  conçue  et réalisé  par

notre munic$altte".

s Rencontre-emploi.
f'association  "Vivre  aux  Longs-Champs"  ré-

unit  deuxfois  par  mois,  des chercheurs  d'em-

ploi,  des actifs,  des retraités...  afin  de réflédm
sur  l'emploi  et son  évolution.  Ces rencontres

conviviales  attirent  régulièrement  des per-

sonnes  norivelles  et permettent  ainsi  l'appari-

tiond'idéesnovatrices.Venezrejoindre,  actifs

et chercheurs  d'emploi  pour  faire  partager

vos expériences,  apporter  vos idées  et trou-

ver  ensembles  des pistes  nouvelles.

Contact:  02 99 38 77 08.

s Sports nautiques.

La Plaine  de Barid  offre  la possibilité  d'exer-

cer  de nombreix  sports  nautiques.  Deux  as-

sociations  sontimplantéessurlesite:les"Ré-

gates rennaises"  etle  Kayak  club  de Rennes.

œ Théâtre de  l'Arpenteur.

Créé  en 1985,  le théâtre  de lmpenteurestins-
tallé  depuis  neufans,  au 16 rue  Guillaume-Le-

jean.  La troupe  entourée  par  Hervé  Lelar-

dorix,  directeur,  créé  des spectacles  qu'elle

présente  ensuite  dans torite  la France  voire  à

l'étranger.

æ vaCanCeS.
Les différentes  équipements  de quartiers  pro-

posentaricoruas  despetitesetgrandesvacances

de nombreux  stages et activités  multiples  ou

édricatifs.  N'hésitez  pas àles  contacter.

Et surle  campus...
a Balade  botanique

140 espèces  végétales  sont  à découvrir  sur  le

circuitdu  campus  deBeaulteu.  Cecheminbo-

tantque  qui  débute  autour  du  bâtiment  admi-

nistratif  (allée  Henri  Poincaré)  offre  une

mine  de reriseignements  surles  espèces  indi-

gènes  et exotiques  qui  peuplent  les jardins

d'agrément.

s Escalade
4000trous,  surlaparoienbétondelatourdes

maths  à Beaulieu,  ont  été nécessaires  pour

sceller  les prises  d'escalade  d'une  grimpette

de 40 m de haut.  Spectacle  assuré  !

æ aéologie
Unevingtaine  de fresques  naturalistes  de Ma-

thurin Méheut et cinq toiles d'Yvonne Jeari-
Haffenfflustrentlesvoyagesdanslafaurieetla

flore  à traversles  èresgéologiques,  mais  aussi

différents  métiers  liés  à rexploitation  de la

pierre.  Cetensemblepicturalaccompagneles

collections  paléontologiques  et géologiques

de rInstitut  de géologie  de rUniversité  de

Rennes  1. PossibffitéS  de visites  sur  rendez-

vous.  Tél :02  99 28 60 74.

s Ho  2000

Le gaz naturel  et la domotique  ont  leur

temple,  situé  261,avenue  du Général  Leclerc.

Possibilités  de visites  (environ  l h 30)  par

groupe  pour  découvrir  les avancées  en ma-

tière de nouvelles technologies à usa@e do-
mestique.  Tél :02  99 63 07 07.

s LeCture
Les habitants  du quartier  passionnés  de

sciences  peuvent  comulter  sur  place,  à la bi-

bliothèque  universitaire,  plus  de 80000  ou-

vrages,  des centaines  de collectionsetdes  CD

Rom.  Médecine,  philosophie,  sciences  biolo-

giques,  sciences  de la terre,  physique,  chimie,

religion  et sciences-sociales  sont  au pro-

graüune...

Heures  d'ouverture  :de  9hà  19  h, dulundiau

vendredi.

Bâtiment  40 sur  le campus  de Beaulieu,  près

de l'école  de Chirnie.

i  Mares
Au printemps,  la mare  aux  grenouilles,  au

centre  du campus,  est un  régal  pour  les

oreffles...  nparaîtraitque  certains  espècesori-

ginaires  des Pays de rEst,  élevées  dans  les la-

boratoires  proches,  auraient  été séduites  par

ces airs de liberté...  après  tout,  ne trouve-t-on

pas déjà  des tortues  caLiforniennes  dans  les

f40 espèœs végétales sont  à découvrirsurle
circuîd du chemin  bobnique

étangs  des Longs-Champs,  abandonnées  par

quelques  propriétaires  peu  scrupuleux!  Cos-

mopolites  les mares  du  quartier...

a Resto  u
Coup  d'oeil  sur  le restaurant  untversitaire  de

rarchitecte  Mafflols,  père  des Horizons  : une

étoile  à six  branches  pour  une  charpente  en

lamellé-collé  d'une  portée  impressioœante,

recouverte  d'ardoises.  Une  première  pour

répoque...

s Tapisseries d'Aubusson

La dernière  oeuvre  réalisée,  en 1965, par  le

père  du  renouveau  de la tapisserie  contem-

poraine,JeanLurçat,  estinstalléedanslehall
de la Présidence  de rUniversité.  Une  autre

pièce,  oeuvre  abstraite  d'Yves  Millecamps,

élève  de Lurçat,  lui  faitface.

œ Zoologie
Ori  entrevoit,  au rez-de-chaussée  du  bâtiment

de zoologie,  une  galerie  peuplée  de sque-

lettes  d'animaux.  Ce sontles  représentantsde

la remarquable  collection  botanique  et ani-

malière  de rUniversité  de Rennes  I. On  se

prend  alors  à rêver  d'un  musée  ouvert  au pu-

blic...  Possibilité  de visiter  durant  les portes-

ouvertes  universitaires.

l,es œiicltv-vous

.  g@t@bre
Samedi 11, le Cercle Paul-Bert  Longs-

Champs  organise  une soirée chataignes,

cabaret.

s Décembre
Vendredi 5 et sarnedi 6, le Cercle Paul-

Bert Longs-Champs  et l'association

'Vivre  aux Longs-Champs"  proposent  le

Théléthon  97.

ffl Janvier
Samedi 17, le Cercle Paul-Bert  Longs-

Champs  organise  une soirée pot au feu

réservée  aux adhérents.

ffl Février
Samedi 14, le Cercle Paul-Bert  Longs-

Champs  et le GGB proposent  un Fest

Noz.

s Mars
Sarnedi 21, le Cercle Paul-Bert  Longs-

Champs  organise  un carnaval  Brésilien.

s Avril
Samedi  25, le Cercle Paul-Bert  Longs-

Champs  organise  une soirée  jeunes.

s Juin
Samedi 13, le Cercle Paul-Bert  Longs-

Champs  et l'association  Val proposent

une fête de l'été.

Le  Cercle  Paul-Bert  Longs-

Champs  pmpose  tout  au  long

de  l'année  de  nombreuses

expositions  :

Du 1er au 27 septembre,

Présentation  des  activités  du  CPB

Longs-Champs  (Forum).

Du 20 octobre  au 20 novembre,

Exposition:  "60 ans du groupe  Gallo

breton".

Le 15  et 16 novembre,

Fest Noz et fête spectacle.

Du 1er décembre  97 au 23 janvier  98,

Exposition:  "cinéma  d'animation".

Du 16 avril au 30 mai

Exposition: "M  commenté;  le surréalisme".

Tout au long de l'année, les associations

du quartier  et les équipements  proposent

de nombreuses  animations. N'hésitez

pas à les contacter.
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